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Avertissements:


Ce livre explore des thèmes difficiles et peut heurter la sensibilité de certains lecteurs. Il contient des représentations détaillées de harcèlement scolaire, de violence physique, de deuil et de dépression. Des passages abordent également la perte d'un enfant et des situations d’agressions sexuelles partiellement détaillés.


La prudence est de mise.


Si vous ou un de vos proches êtes victime de harcèlement scolaire, il est essentiel de ne pas rester seul(e) et de chercher de l'aide. Voici des contacts utiles en France pour vous accompagner et vous soutenir :


Numéros d'écoute et de signalement (gratuits, anonymes et confidentiels) :


3018: (ou 3018.fr) : C'est le numéro national unique pour les jeunes victimes de harcèlement et de cyberharcèlement. Il est accessible 7 jours sur 7, de 9h à 23h. Vous pouvez aussi les contacter via leur site internet (tchat, fiche de contact) ou leur application mobile "3018". Ce service est géré par l’association e-Enfance et peut intervenir auprès des réseaux sociaux pour faire supprimer des contenus.


3020 : Ce numéro est dédié au harcèlement scolaire en milieu scolaire. Il permet d'obtenir de l'écoute, des conseils et d’être orienté vers les bonnes personnes pour faire cesser la situation. Sites officiels et associations :


Non au harcèlement (Éducation nationale) : Le site officiel du Ministère de l'Éducation nationale dédié à la lutte contre le harcèlement scolaire. Vous y trouverez des informations, des ressources et des conseils :


https://www.education.gouv.fr/non-au-harcelement


e-Enfance : L'association qui gère le 3018, spécialisée dans la protection des mineurs sur Internet et la lutte contre le cyberharcèlement :


https://e-enfance.org/


Service-Public.fr : Des informations sur le harcèlement scolaire et les démarches à suivre :


https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F31985
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Cette histoire aurait pu être une histoire simple et basique. L’histoire d’un mec idiot à l’égo surdimensionné, d’un lycéen égocentrique qui ne réalise pas que certains jeux ne sont pas à prendre à la légère. Mais comme tout dans la vie, rien n’est ou tout noir ou tout blanc, rien n’est totalement bien ou totalement mal, rien n’est binaire et immuable. Il y a toujours d'imperceptibles nuances de gris qui s'immiscent entre les mailles du destin, une pointe de malfaisance dans l’acte de bravoure d’un chevalier qui agit pour qu’on le remarque, une once de masculinité dans toute féminité apparente. On peut penser qu’un simple bonjour ne peut pas changer une vie. Mais parfois, il suffit d’un matin pour sceller deux âmes qui n’ont rien à faire ensemble et ce lien entraîne une réaction en chaîne difficile à stopper. Mais il faut attendre la fin de la chute pour voir l'ampleur des dégâts.










Chapitre 1: Tout commence par un matin.


Andréa:


À s’y méprendre, je suis le sosie parfait de Noah Centineo, en plus italien et plus musclé. Ces paroles ne sortent pas de ma bouche mais de celle des filles qui ont passé une nuit avec moi. Certaines personnes me définissent même comme l’archétype du beau gosse, ce ne sont toujours pas mes paroles. Mais il est vrai que je coche pas mal de critères. Capitaine de l’équipe de natation de mon lycée, élève modèle qui décroche des A sans vraiment produire d’efforts astronomiques et drôle à tordre de rire Mercredi Addams. Pour d'autres, je suis le type énervant qui en plus d’avoir une belle gueule en a dans la cervelle. J’ai même surpris la réceptionniste du lycée dire à une enseignante que j’avais un visage sorti tout droit de Photoshop, toujours pas mes dires. Mais je ne suis pas du genre à jouer de mes charmes et si je dois être honnête, aucune fille n’a jamais réussi à faire vibrer mon coeur. Alors oui, j’enchaine les conquêtes et mon corps connaît les émois d’une nuit torride, mais mon tambour d’âme lui est comme mort. Il affiche un électrocardiogramme plat.


Ma mère vient tout droit de Sicile, et pas depuis des générations, non, non. Mon père et elle se sont rencontrés lors d’un échange linguistique durant les études de mon paternel à Palerme. Mon daron me dit souvent que lorsque ses yeux se sont posés sur elle, il a senti un million de portes s’ouvrir dans tout son être. Alors, je ne désespère pas, qui peut prétendre avoir rencontré l’amour à 17 ans ? Et puis, il faut bien se faire la main avant de trouver la femme de sa vie ! Je profite des atouts que mes origines m'offrent. Un teint doré comme la pâte d’une pizza bien cuite et des yeux bleus sortis tout droit des rues de Miami, là où mon père a grandi. La rencontre de mes parents a fait naître en eux l’envie de finir leur morne existence ensemble dans une grande maison huppée dans le côté résidentiel du Quartier East. Ensemble, ils ont eu la bonne idée de se lancer dans l'immobilier, ce qui me donne le droit de les voir rarement à la maison. Je ne m’en plains pas loin de là, cela me donne à loisir le temps de surfer sur mes années lycée et de rouler dans une sublime Chevrolet Trax.


Ce matin, c’est la reprise des cours et je fais cette fois mon entrée en dernière année. LA dernière avant la fac et l’autre vie qui m’attend loin du bahut. L’année où je dois décrocher la coupe inter lycée de natation, le titre nationale, où je dois obtenir un minimum de 1550 à mon Sat1 pour envisager d’être pris à Princeton. Car oui, je vise Princeton; cette faculté est dans mes rêves depuis mon entrée au collège, à dire vrai je ne sais pas vraiment pourquoi. Tout le monde pense dès ses 10 ans à l'université où il veut aller et moi lorsqu’on m’a demandé j’ai dit “Princeton” , et c’est devenu un but à atteindre. Mais cela ne me décourage pas. Je suis du genre compétiteur et je n’ai peur de rien. J’arrive donc dans ma berline flambant neuve accompagné de Johanna ma meilleure amie d’enfance canon et de Mason mon meilleur ami balaise et accessoirement mes voisins et enfants des amis de mes parents. Cette année est la nôtre, je déboule sur le parking du lycée, la musique à son apogée et le pied sur l’accélérateur. Je descends jetant mon sac sur mon épaule près à en découdre. Johanna gratifie l’assemblée des petits badauds du bus d’une œillade de mépris et les balaye d’un mouvement de queue de cheval d’un blond polaire. Je me retrouve alors arrêté net par M. Jones, notre proviseur:


— Andréa Bartoli ,moins fort la musique à l’avenir!


Il me lance un regard sévère mais pas trop car je suis devenu la star l’année dernière en battant le record en 200m nage libre de notre lycée et je compte bien profiter de mon statut de légende. Joignant mes deux mains en signe de prière, je m’incline devant lui pour m’excuser.


— Toutes mes excuses M. Jones, c’est l’excitation de la rentrée et la perspective de pouvoir battre un autre record.


Une fois mon rôle de bon élève terminé, je replace ma mèche de cheveux sous le regard de quelques premières années ébahies et je retrouve ma team hilare devant mon numéro de clown docile. Je rejoins le reste du groupe, Levi, mon binôme en science, Holden, mon collègue dans le club de natation et Abigaïl, la protégée de Joh. Ce groupe a pris forme au gré des années et certains nous appellent même les Inséparables. J'espère juste qu’ils ne font pas référence à ce couple d'oiseaux qui meurent si on les séparent ou si on les fait cohabiter avec un autre volatile. Car le moins que l’on puisse dire c’est que devant ces regards insouciants et derrière notre joie apparente, je suis loin d’imaginer que cette année mon cœur va enfin vibrer.




1 le SAT est un test standard largement utilisé par les collèges et universités aux Etats-Unis pour évaluer le niveau général des lycéens de High School










Chapitre 2: Les Inséparables.


Andréa:


La troisième heure de cours a commencé et comme toujours je fais face à un Mason traînant la patte à l’idée d’aller en Anglais. Mason et moi sommes amis depuis le collège et j’ai beau l’aider, il n’a aucune acuité scolaire. J’aime énormément mon pote mais parfois il dépasse les bornes et j’ai la sensation qu’il prend les cours à la légère. Parfois même, Levi dit qu’il n’a aucune acuité tout court. Je le traîne par le sac et je croise le reste du groupe dans un coin du lycée. Je ne réalise même pas que tous les regards se tournent vers nous. Mais face à mon groupe, je peux comprendre pourquoi. Holden et moi sommes des modèles sportifs, Joh et Abi sont canons, Levi à le look du parfait gendre et Mason à un tour de bras similaire à mon tour de cuisse. Nous sommes hétéroclites et chacun de nous est la preuve qu’il n’y a pas de règle pour faire partie des hautes sphères du lycée.


Je sais très bien ce qu’ils se disent: à la fin de l’année , il y aura quatre places de libre auprès d’Abigaïl et Levi, tout le monde voudra en être. Mais peu sont ceux qui décrocheront le ticket d’or. La seconde sonnerie retentit mettant fin à notre interlude fraternel. Je briefe une dernière fois le groupe:


— Alors les mecs, on se retrouve toujours à LA table pour manger?


Johanna se fige devant moi, les bras croisés, un sourcil arqué et la bouche en cul de poule: elle est contrariée, je la connais assez pour comprendre que je viens de faire une bourde. Elle me hurle alors dessus de sa voix stridente:


— Sérieux, si c’est pour encore subir votre égo patriarcal, je passe mon tour! Allez vous branler entre vous!


Je balance la tête en arrière en soufflant d’agacement. Elle n'a plus aucun secret pour moi, elle adore être au centre de l’attention. Je m'approche donc d’elle et me place derrière afin de lui susurrer à l’oreille:


— Mais non beauté, Abi et toi êtes les bienvenues, tu veux que je reformule?


Elle hoche la tête me frottant la joue de sa couette albinos.


— Alors les potes? tenté-je


— Toujours pas inclusif, bêta!


Je sais qu’elle jubile d’avoir une once de pouvoir sur moi, mais je la laisse faire. C’est la seule capable de faire ça. Me contrôler et me mener là où elle veut. Sans prétention aucune, elle sait me divertir et je la laisse faire avec plaisir.


— Les amiEs? dis-je en accentuant sur le e.


Johanna se dégage de mon étreinte et pointe sur mon torse son index impeccablement manucuré d’un vernis rouge . Cette vision me décroche un sourire car je ne peux m'empêcher de repenser à la façon dont ils se sont plantés dans ma nuque hier soir.


— Nul!


— Alors, on se retrouve tous à la table pour manger ce midi? finissé-je par dire.


Je remonte mon menton, le regard suppliant voyant les couloirs se vider. Johanna prend Abi par le bras et part en haussant les épaules:


— On ne peut pas, on mange avec les cheers c’est les sélections bientôt et on doit élire la capitaine.


Fou de rage, je tends le bras pour me saisir de sa queue de cheval, mais mes doigts se referment dans le vent avec une amertume amicale.


— Putain tu fais chier Joh, on va être à la bourre à cause de ton caractère de merde et ton féminisme à deux balles! Casse-toi pauvre conne! Avec les MECS on va manger à la table!


Je la regarde se retourner et me gratifier d’un doigt d’honneur magistral , me hurlant du bout du couloir:


— J’aime quand tu me parles comme ça Bartoli, je mouilllllle littéralement.


J’explose de rire et me complais dans cette amitié avec elle. Celle-ci remonte à la maternité où nos deux mères se sont rencontrées le jour de leur accouchement respectif. Amie d'enfance, elle est devenue une extension de moi-même. Je ne sais pas vraiment comment elle parvient à me faire rire et me donner autant de plaisir dans la vie. Personne n’arrive à poser de mot sur notre relation, car même si on ne couche absolument pas ensemble, elle reste celle qui fait le plus frémir mon corps entier. Alors, nous entretenons une relation totalement libre, sans étiquette et dépourvue de contrainte. J’ai le droit de coucher avec qui je veux, tout comme elle. Elle affirme être maîtresse de son corps et me jure que ce qu’il y a entre nous n’est que de l’expérimentation. Mais depuis cet été, elle veut plus et je refuse de lui donner, je sens qu’elle me cache ses réels sentiments, mais je ne les partage pas. Comment dire à son amie qu’elle est seulement une amie? Comment préserver une relation qu’on a clairement laissée déraper par manque de maturité?


Lorsque midi arrive, je retrouve mes trois amis et nous débattons sur l’année. Levi nous parle de ses vacances et nous ne soupçonnons même pas que cette table sous le vieux chêne est chasse gardée. Derrière la grande cour, plus personne n’ose ne serait-ce que penser à manger dessus car voilà deux ans que nous nous retrouvons ici les jours de soleil. Mason montre une photo sur son téléphone à Holden et je ne prête pas attention à ce qu’ils fabriquent. La bouche pleine Holden me demande pour la énième fois:


— Tu es sûr de sûr Andy que tu ne veux pas faire le smutchallenge avec nous?


Levi lève les yeux au ciel et soupire. Mason et Holden ont décidé de profiter de leur terminal pour faire un challenge. Coucher avec le plus de filles possible avant le bal de promo de fin d’année. Johanna, à l’annonce de ce concours avait jugé essentiel d'ajouter le mot “consentantes” craignant que Mason ne dépasse les bornes. Pour être honnête, on le pense tous un peu. Car Mason est parfois lourd avec les filles, mais on le sait, il n’est pas méchant; ma mère dit souvent que son approche frontale cache surtout un grand manque de confiance en lui. Alors pour la cinquième fois, je refuse ce challenge dont je ne comprends pas l'intérêt. J’aime coucher avec des filles bien-sûr mais je ne vois pas ça comme quelque chose qu’il faut compter. Si je dois être sincère d’ailleurs, je pense que j’en ai un peu marre de tout ça. Je ne sais pas où ça me mène, ce que ça m’apporte vraiment toutes ces conquêtes? Mais il parait que c’est ce qui forme la jeunesse, ce qui fait l’expérience, alors je me prête volontiers au jeu de l’amour et du sexe. Je ne réalise pas vraiment ce que les autres voient quand ils me regardent, ce que ça fait de toujours toucher du doigt ses objectifs sans vraiment les atteindre.


Je termine mon repas tout en écoutant mes amis débattrent des modalités de leur concours mais j’ai le sentiment au fond de moi que cette année quelque chose va changer. Un frisson me hérisse les poils comme si on me soufflait dans la nuque. Je me retourne pour regarder d’où cela provient et je ne vois personne. Mes yeux s’arrêtent alors sur une paire de Doc Martens jaunes qui dépassent du chêne situé prés de nous. Je ne sais pas pourquoi mais une attraction étrange me pousse à aller voir ce qui se cache derrière ces chaussures. Ma curiosité est stoppée net. Je sens une main sur mon avant bras et Levi me questionne du regard. En guise de réponse, je lève la tête et regarde le soleil qui me réchauffe la peau. Cette année est la dernière, j’ai beau le répéter c’est difficile à assimiler.










Chapitre 3: Tout est une question de point de vue.


Andréa:


J’aime à penser que tout est une question d'équilibre. On ne peut pas être ou tout noir ou tout blanc. Je mène ma vie comme on tourne les pages d’un livre; une à la fois. Je profite de chaque instant et je me dis que je suis jeune, que j’ai le droit à l'erreur. Et plus tard quand je ferai une connerie je dirai “À mon âge, on ne peut plus changer!” C’est évident non? L’être humain trouve cela plus facile de se donner des excuses plutôt que de se remettre en question. Mais je pense que je ne m’en sors pas trop mal. Je ne suis pas trop con, enfin juste ce qu’il faut pour que ça reste attachant. Drôle mais pas à en devenir un clown pour l’assemblée et surtout, j’accorde du respect aux créatures humaines qui croisent ma route.


Je suis absorbé par mes pensées, absent de ce qui m’entoure lorsqu’une tornade blonde fonce sur nous, me balance son sac dans les bras et enchaîne une pirouette parfaite devant le groupe, pour finir les bras en l’air, un sourire radieux au visage.


Elle est sublime et je ne peux m'empêcher de détailler chacune de ses formes. Elle a des hanches mais pas énormément, et une poitrine ronde et rebondie. Ses reins forment une vague sur deux fesses fermes. Je remarque que Holden et Mason ont le même réflexe que moi. Mais je ne suis pas jaloux, je sais que Joh est entièrement à moi. Devant notre manque de considération, Johanna descend ses bras et les plaquent sur ses hanches tentatrices.


— OOOh vous ne remarquez rien? Sur mon uniforme! s’insurge-t-elle.


On se regarde tous les quatre perplexes, hormis la taille très révélatrice de sa jupe, je ne vois strictement rien. Abigaïl souffle et pointe un doigt au milieu de la poitrine de Joh:


— Là! Vous ne voyez rien?


Un sourire gigantesque se dessine sur mon visage à la vue de Mason qui prépare sa blague lourdingue:


— OOOh si je remarque pas mal de choses quand je regarde à cet endroit précis.


Holden et moi partons dans un fou rire que je tente de camoufler dans mon bras. Johanna étire alors ses lèvres ravageuses en un sourire sadique, se rapproche sensuellement de Mason et lui assène une gifle qui réveille tous les élèves aux alentours. Mort de rire, Mason se frotte la joue. Ce sont des scènes habituelles chez les Inséparables. On s’aime d’amour et de taquineries. Johanna le gratifie d’un “Sale con” et se retourne vers moi. Je la tire à mes côtés par les cuisses:


— Montre-moi beauté, je dois remarquer quoi?


Elle se retourne vers les autres, triomphante et m’explique qu’elle est devenue capitaine des cheerleaders et que cette étoile pailletée sur l’uniforme bleu et blanc en témoigne. Je l’embrasse sur la main et la félicite. Holden se lève alors et se place dos au groupe. Il passe ses deux bras autour de lui et mime un couple qui s’enlace:


— OOOh oui Andréa, ooh Andréa toi seul sait me comprendre, continue, je suis toute humide!


Sans même la voir, je parie que Johanna roule des yeux. Elle s'installe alors contre mon torse et réplique aussitôt:


— Ce n’est pas de ma faute si vos cerveaux étriqués ne comprennent pas notre relation .


Levi pouffe de rire pour la première fois et relève son nez du livre de robotique qu’il a devant lui:


— Pardon, je… c’est… oubliez moi.


Il a beau rire, je vois clair dans son jeu. S'il imagine que je ne perçois pas l'attachement de Johanna à mon égard, c'est qu'il me juge bien bête. Mais, je me trouve dans un engrenage avec elle et j’ai toujours pensé que le jour où je rencontrerai l’amour cela se tarirait. Le fait est de constater que malgré mes rencontres, aucune fille ne fait battre mon cœur. Quant à Johanna, c’est comme une barbe à papa qu’on s’obstine à manger même si à chaque bouchée on sait que c’est trop sucré. Et on se jure de ne plus jamais recommencer, mais lorsqu’on passe devant le stand on se souvient juste du plaisir de la première bouchée qui fond sur la langue. Et avant même de comprendre ce qui nous arrive, elle est dans nos mains et on la savoure.


J’entends un chahut brutal sur ma gauche. Mason prend le livre de Levi et le feuillette ironiquement d’un air dégoûté comme s'il était recouvert de bave. Pendant ce temps Holden glisse jusqu’à lui:


— Dis-nous tout Levi chéri, il y a des filles potables dans ton groupe de robotique?


Les ignorant, Levi range ses affaires. Mais Mason lui jette son livre et surenchérit:


— Tu sais, si tu veux je peux te trouver une fille à sauter, vite fait bien fait et on en parle plus! 50 billets max, ricane-t-il en tendant une main vers lui.


Mon cœur se pince en voyant mon ami en difficulté. Au moment où je m'apprête à intervenir, Johanna plaque une main sur son manuel:


— Ou un garçon Levi, tu n’es pas obligé de coller aux codes de ces ploucs misogynes.


Je sais bien qu’elle tente de l’aider, mais le regard qu’il pose sur elle en dit long sur ce qu’il pense en son for intérieur. J’apprécie beaucoup Levi mais parfois je crois être le seul à vraiment le considérer comme un ami et cela me peine. Mais qu’est-ce que je peux y faire? Je repousse Johanna qui me regarde avec des yeux ronds:


— Sérieux vous êtes relous, laissez le respirer un peu. On s’en branle qu’il soit puceau ou pas d'ailleurs! Ce ne sont pas nos oignons!


Mason tourne son visage vers moi et une lueur lubrique traverse ses yeux noisettes.


— Et toi Andréa, une fille a-t-elle trouvé grâce à tes yeux cet été?


Il rit, et je sais exactement ce qu'il fait, une certitude qui me dégoûte au plus haut point. On en avait déjà discuté chez Holden, lors d'une de nos longues soirées jeux vidéo où les manettes chauffaient. Il m'avait demandé, avec une pointe de malice, pourquoi je ne sortais pas avec Johanna, puisque visiblement, elle était folle de moi et cela sautait aux yeux de tous. Et j'avais alors pris le temps d'expliquer, très précisément, qu'elle me rendait dingue, oui, mais que mon cœur, lui, n'arrivait tout simplement pas à s'attacher à elle, à ressentir cette étincelle que l'on attend. Cela m'avait valu un florilège de moqueries de la part de toute la bande, mais étrangement, ça m'était complètement égal. Holden, avec son regard souvent plus aiguisé que le nôtre, avait suggéré que mon manque d'intérêt pour Johanna était peut-être dû au simple fait qu'elle avait toujours été là, présente, une constante immuable dans ma vie. Il avait certainement mis le doigt sur quelque chose d'essentiel. Alors, pour l'année prochaine, j'ai décidé de voir. Loin l'un de l'autre, je veux savoir si l'absence et le manque finiront par déclencher cette fameuse étincelle ou si, au contraire, ce sentiment ne fera jamais surface. Et là, ce petit bâtard joue littéralement avec Johanna et moi. Je me tourne vers la principale concernée qui me regarde avec des yeux transpirant d’espoir. Je sais qu’elle s’imagine que je vais me retourner vers elle et lui dire que je l’aime depuis toujours, mais je ne peux pas. Je ne suis qu’une petite enflure qui se raccroche à son plaisir personnel et lui donne de faux espoirs:


— En même temps, on n’a que 17 ans mec… on a la vie devant nous. Face à ma réponse évasive, Johanna se lève, met son sac sur son dos :


— C’est sûr, et parfois on a besoin de temps pour remarquer ce qui se trouve sous nos yeux. Bouge Abi ,on va en cours!


Johanna claque des doigts et une masse brune me passe devant. Je gratifie Mason d’une œillade de reproche et je pars à mon tour en cour. Il est con, on le sait mais c’est Mason on ne le changera pas.










Chapitre 4: Pour un regard.


Andréa:


J’avais prévu que cette année défilerait mais pas autant. Pourtant, les jours s'enchaînent vite et l’impression que je vais vivre une histoire de dingue ne me quitte pas. J’oscille de cours en cours, et j’ai vraiment la sensation que mes pieds ne touchent pas le sol certains jours. Je ne sais pas si c’est l’approche de mes 18 ans dans quelques mois mais certaines discussions me semblent tellement puériles.


En même temps, je n’ai pas le temps de m’ennuyer, mon coach nous a donné la date de la prochaine coupe inter-lycée et je n’ai qu’un mois pour retrouver ma forme. Car soyons claire, j’ai beau avoir une piscine chez moi, elle est clairement trop petite pour me permettre de garder le niveau. C’est donc les cheveux encore humides de ma douche froide que je me dirige vers mon casier pour vider mon sac. Je bats la mesure sur la porte en chantonnant un air des Red hot chilli peppers. Les couloirs sont vides et j’aime me sentir maître du lycée. Je suis sur la note de fin de Can’t stop lorsque j'aperçois une paire de tennis blanche se toucher en formant un V. Je claque ma porte en faisant sursauter la jeune fille. Elle me fixe avec de grands yeux acajou. Je lui souris et je la vois perdre ses moyens. Je l’invite à me parler car je suis assez pressé. Johanna m’attend pour qu’on aille réviser chez moi. J’ai beau être un bon élève, je peine à décrocher le A- en littérature. “A” nécessaire à mon dossier pour Princeton. Je soupire mais je reprends mon sourire ravageur et je me lance:


— Salut toi, je peux t’aider?


Elle oublie de respirer et cela m’arrache un rictus. Retrouvant ses réflexes primaires, elle prend une grande inspiration et me dit dans un monologue logorrhéique:


— Je suis Beth, Beth Hamond et je suis en deuxième année. Je me disais, enfin, est-ce que ça te dirait… qu’on révise ensemble? Je suis bonne en Français, je suis un quart française du coté de ma tante par alliance et donc…


— Beth, Beth…. l’interrompis-je avec douceur.


Je n’ai pas de temps à perdre avec cette gamine, certes mignonne mais clairement trop sensible pour supporter un rendez-vous sans lendemain. J’aime papillonner, mais pas au détriment des sentiments des autres. Je dois avouer que je suis de plus en plus flatté mais aussi amusé de ces filles qui tentent leur chance. Je lui prends la main et j’entends des gloussements parvenir d’un groupe non loin de nous. Elles font mine de lire des livres — à l’envers pour certaines— et ont un œil rivé sur nous deux. Je dois, malgré moi, briser ses rêves mais ne pas la priver des paillettes qu’elle a espérées. Je dépose donc un baise-main, plonge mon regard dans le sien à l’instar de ces gentlemens dans les films et je lui susurre:


— Tu es visiblement trop bien pour moi… et je pense que tes attentes et les miennes ne sont pas les mêmes. Je ne pourrais pas assouvir tes fantasmes… enfin pas tous.


Je vois le rouge lui monter aux joues et sa bouche s’ouvre comme étant témoin d’un miracle divin. Je m’inspire aisément de tous ces mecs dans les séries et films qu’elle doit consommer à la paille. Merci Johanna de me faire bouffer du kissing booth et Bridgerton à la petite cuillère. Je laisse l’instant se prolonger et un fracas sur les casiers nous sort de notre bulle.


— Beth Hamond? Non mais je rêve! Dégage de là ! toi et lui ne jouez pas dans la même catégorie.


Johanna me tire par le bras et je me laisse entraîner en gratifiant Beth d’un dernier clin d'œil. Je la vois se retourner et sauter de joie jusqu’à ses copines, se trouvant honorée de ces simples attentions de ma part.


Je suis encore tout hilare de ce petit miracle que moi simple mortel peut offrir à une jeune fille. A-t-elle conscience que ce n’est pas ça l’amour? Qu’il ne suffit pas de débattre de belles paroles pour que son cœur explose? J’envie parfois les gens qui ont le cœur qui palpite si facilement. Moi, j’ai souvent le sentiment d’être dépourvu de cette passion.


Je me retrouve d’un seul coup poussé dans une salle de chimie. Johanna me propulse contre un mur et m’embrasse avec une fougue contagieuse. J’oublie rapidement mes résolutions et croque dans la barbe à papa à pleines dents. Je sais que je ne dois plus faire ça, elle met tellement de sens dans son baiser que mon cœur se fend. Je meurtris volontairement une amie qui m’est chère. Je l’aime d’une amitié véritable. Je tente de la repousser mais elle plaque son corps contre le mien et je ne contrôle plus rien.


Je descends mes mains sous ses fesses et la soulève pour la déposer sur un plan au carrelage blanc. Elle se cambre et je perds le contrôle, elle me rend dingue. Mon corps entier n’est plus que réflexe. Je me sens homme dans ses bras. Alors je le sais pertinemment, j’ai la vie devant moi et je ne connais rien à l’amour. Je glisse ma main sous son uniforme pour découvrir sa poitrine sans entrave. Mon plaisir est à son apogée. Mon corps appelle le sien comme la soif appelle l’eau. Notre alchimie est indéniable. Et pourtant, mon cœur a un tracé plat. Elle commence à passer sa main sur ma cuisse quand la porte s’ouvre à la volée. Une bande de gamins à peine pubères discutent.


Je m’écarte d’elle et tente de me recoiffer maladroitement un rictus satisfait au coin des lèvres. Une petite rousse avec des lunettes beaucoup trop grandes pour son petit visage rond se place les mains sur les hanches. Elle se retourne vers nous et avec un ton pinçant nous informe:


— On a réservé la salle!


Mon amie traverse la pièce, la frustration au bord des lèvres. Je sais qu’elle sent que je commence à céder de plus en plus à son désir. Quel homme serait capable de résister à un avion de chasse comme elle? Jusque là, c’est elle qui mettait les limites. Je ne dois pas faiblir. Elle et moi, ça doit se finir. Je ne peux pas continuer à jouer avec ses sentiments.


Je franchis les quelques mètres qui me séparent d’elle et je la vois se planter raide comme un piquet devant l’élève.


— Et qu’est-ce que ça peut nous foutre binoclarde!


Je décide d’intervenir, cette fille m’a évité sans le savoir, de commettre une erreur monumentale. Bien que ça n’était ni le lieu, ni le moment, cet échange a su installer la frustration nécessaire pour nos révisions de tout à l’heure. J’attrape Joh par le bras et d’un signe de main je demande pardon:


— Désolés, on y va!


Enragée, je vois Johanna frapper dans ses lunettes et les écraser dans un geste violent. Elle affiche alors un grand sourire et de son index menace le groupe qui se recroqueville sur lui même:


— C’est cadeau les loosers.


Johanna m’attrape la main, mais un sentiment nauséeux descend jusqu’au bout de mes doigts et je me soustrais à son étreinte. Elle ne se formalise pas et fonce vers la sortie. Mais le reflux remonte jusqu’à mes lèvres et le regard de panique du groupe me revient. Je vomis alors cette question qui me brûle les lèvres en secret:


— Pourquoi tu te sens obligée d’être si horrible avec les autres?


— OOOh Andy, ne t’y mets pas c’était pour rire! Elle m’a gonflée, la prochaine fois elle fermera sa gueule et changera de salle. C’est comme ça que ça fonctionne tu le sais bien! Nous sommes en dernière année mon chou.


Non, je ne le sais pas justement.


Je ne veux pas être ainsi.


Est-ce qu’elle a ri elle aussi? Que va-t-elle dire à ses parents pour ses lunettes?


Je ne peux m'empêcher de tourner ses paroles en boucle. Ce n’est pas un jeu, ce n’est pas drôle, je ne veux pas mais je ne dis rien. Voilà dans quelle ambiance j’évolue. C’est sûr que les règles sont les mêmes depuis la nuit des temps, il y a les plus forts et ils doivent montrer qu’ils le sont. Il y a les plus faibles et il faut qu’ils le restent. Mais à quoi tout cela rime? Mon esprit ne veut plus, je ne cautionne pas, mais qui suis-je pour changer les règles? Personne. Alors je me tais et j’avance.










Chapitre 5: Juste Je t’aime.


Andréa:


Il faut à peine dix minutes pour aller du lycée à chez moi. Et tout le long du trajet, Johanna a été intarissable sur son élection en tant que capitaine. Je rentre la voiture dans l’allée et ensemble nous nous dirigeons vers l’entrée de chez moi. La porte contemporaine en partie recouverte de vitres fumées à été sans le vouloir le théâtre de nombreuses histoires de quartier. Je jette un coup d'œil sur la balancelle du perron. Cette balancelle a été le personnage principal de pas mal de nos soirées avec Joh, me rappelant plus nos fous rires qu’autre chose. J’aime cette fille comme on aime une amie. Je prie intérieurement pour qu’elle comprenne ce que je vais lui dire bientôt. Ma meilleure amie pousse la porte en premier et agit comme si elle était chez elle. Elle se déchausse et me tire dans l’escalier le regard émoustillé par ce qu’elle désire faire en haut. Elle a à peine monté deux marches qu’une douce voix se fait entendre, provenant de la cuisine.


— Andréa, Johanna, comment s’est passée cette journée?


Ma mère apparaît. Elle porte la tenue qu’elle utilise pour travailler à la maison: un jogging crème et un t-shirt des Guns N roses, l’exact opposé de ses tailleurs habituels. Ses cheveux ébène sont relevés en chignon et elle porte ses lunettes à fine monture dorée. Elle les baisse et nous examine les sourcils relevés. Deux prunelles café se posent sur moi avec tendresse et Johanna lui répond avec un grand sourire:


— Camila, la journée était super. On reprend les bonnes habitudes, j’aide Andy en littérature.


Face à son mensonge flagrant, je baisse la tête et souris tout en me massant les tempes. Nos parents ne sont pas dupes, si Joh croit qu’ils avalent nos bobards de révision, elle se fout le doigt dans l'œil jusqu’au coude. Je redescends les marches et je vais embrasser ma mère qui me tend la joue sans quitter Johanna des yeux. Maman me passe une main tendre sur la joue et se retourne alors vers Joh, pointant l’index vers elle:


— Johanna beauté, ton père a donné comme consigne de laisser la porte ouverte durant vos révisions.


Elle se retourne alors vers moi et en partant me dit:


— On mange à 19h, envoie Cateline se laver à 18h et quand le livreur sonne donne lui l’argent que j’ai laissé dans l’entrée.


Ma mère me montre du doigt l’argent et alors que nous remontons, elle me gratifie en italien:


— Niente di simile in casa mia, Andréa!


“Pas de ça sous mon toit”...


Je la regarde repartir à moitié amusé par notre fougue de jeunesse. En montant les escaliers, je sens la nuque de Johanna se crisper. De mon côté, je suis soulagé de son intervention. Elle m’offre une occasion en or de tout avouer. Joh se dirige directement dans ma chambre. Pour ma part, j’évite les jouets de ma sœur étalés sur le sol et je retrouve mon amie folle de rage, marmonnant dans sa barbe:


— C’est injuste! Jordan a juste quinze ans et lui peut être seul dans sa chambre avec Megane. Est-ce que notre père leur dit de laisser la porte ouverte? Biensûr que non! Et tu sais pourquoi?


Elle se tourne vers moi mais je fais le choix de ne pas répondre, je me dirige vers mon bureau et sors mes cours de littérature. La véritable raison pour que son père ne dise rien au frère de Joh c’est surtout que lui et sa copine gloussent rien qu’en se tenant la main. C’est deux geeks qui n’ont aucune notion des plaisirs charnels et on le voit tous. Mais je ne lui dis rien, je ne lui parle pas de l’hypersexualisation dans laquelle elle et moi sommes. Je ne lui parle pas des blagues salaces que son père entend lorsque nous sommes tous dans le jardin. Je n’explique pas à Joh que je sais bien que lorsque nous faisons nos pool-party ses maillots de bain ultra échancrés sont plus responsables de la décision de son père que son réel souci d’équité. Non je ne parle pas de tout ça, je la laisse dans son monde et je me contente d’ouvrir un peu les yeux sur ce que je vis à mon âge.


— Parce que Jordy ne peut pas tomber enceinte lui! Immoral! continue-t-elle presque pour elle-même.


Je pousse une chaise près de moi et l'invite à s'asseoir. Ce qu’elle fait. Elle incline alors sa tête sur mon épaule et dépose une main sur ma cuisse que je referme aussitôt. Elle jette un regard furtif à la porte qui est dans notre dos et glisse encore plus sa main pour y trouver mon entre-jambe que je sens se réveiller malgré moi. Il ne me faut pas grand-chose pour que mon anatomie exalte sous les caresses de Johanna. Je prends une grande inspiration et la tourne pour qu’elle soit face à moi. Elle pousse un petit cri de surprise qui chante à mon oreille comme une invitation à lui en faire pousser d'autres. Johanna me regarde alors avec envie et relève les jambes pour venir s’ancrer sur mes hanches.


Ma parole elle veut ma mort!


D’un mouvement brusque, je la repousse alors qu’elle allait fondre sur mon cou. Si je l’avais laissé faire, je n’aurais pas donné cher de ses sous-vêtements. Rien ne sort de ma bouche hormis:


— Faut qu’on arrête.


Elle recule son buste comme si une mauvaise odeur émanait de moi.


— Arrêter quoi Andréa?


Je soupire et retire ses jambes doucement pour laisser mes mains sur ses cuisses nues. Elle ancre ses yeux azur dans les miens avec une force inébranlable. Je dois être ferme:


— Tu sais très bien de quoi je parle, nos trucs, ça ne peut plus durer.


Johanna se redresse et jette son stylo sur mon bureau:


— Quoi Andréa? Ça ne te va plus le : “on goûte mais on ne consomme pas!”


Je peine à avaler ma salive, je sais à quoi elle fait référence et cette première soirée me revient en mémoire. Je nous revois à quatorze ans devant ce film. Comme à chaque fois que mes parents sortaient, je gardais ma petite sœur Cate. Et ce soir-là, Joh est restée. Comme toutes les autres fois, elle s’est allongée devant moi, mais cette fois, lorsque ses fesses se sont reculées sur moi, j'ai senti une érection incontrôlée monter. C’était la première fois que j’en avais une en présence d’une fille et une honte indéfinissable m’a envahi. Je ne savais plus quoi faire, je n’osais plus bouger. Alors Johanna a pris ma main et l’a remontée sur sa poitrine naissante. Elle s’est retournée et m’a proposé de me soulager… À l'époque, je ne savais pas vraiment ce que cela voulait dire mais s’en est suivi des heures de soulagement mutuel. Johanna et moi avons exploré nos corps en toute confiance. Je réalise qu’avec elle, je n’ai pas peur. Elle sait me rassurer. Et quant elle m’a demandé de passer à l’étape supérieure, j’ai prononcé cette phrase stupide qu’un garçon de quinze ans peut prononcer “ on goute mais on ne consomme pas”. Je sais depuis le début que même si elle fait exploser mon désir, elle ne déclenche rien dans ma poitrine. Un bruit sourd me sort de ma rêverie, Johanna claque des doigts sous mon nez et alors je me sens obligé de lui dire:


— Joh, je t’aime…


— Ne dis pas mais, je ne suis pas une de ces lycéennes hagardes qui se pavanent devant toi en espérant un regard! J’ai saisi Andréa! On est juste amis! Juste.amis.


Elle se fige et je vois alors une faille naître dans ses yeux. Une blessure béante que j’ai moi-même taillée par stupidité et plaisir charnel. J’entends les gens dirent que le sexe ne fait de mal à personne, mais ils ont tort… le sexe peut blesser aussi. Je n’ai pas compris immédiatement que la luxure sans amour est un jeu risqué… qu’il faut être deux et bien définir les règles. Mais je ne les connais pas moi-même ces règles. Personne ne nous les apprend. On nous explique comment faire mais pas ce que ça implique. On nous fait peur mais on ne nous dit pas comment surmonter cette peur.


Je suis immobile et je regarde Johanna. Les yeux humides , elle me dit:


— À demain Andy et tu sais moi aussi je t’aime… sans mais, juste je t’aime.


Puis elle se rapproche de moi et m’embrasse une dernière fois, mais ce baiser à un goût de douleur, un goût de blessure profonde. Ce baiser se plante dans mon esprit comme une trace du mal que je lui ai fait. Paradoxalement, je me sens soulagé car j’ai pu me lester d’un poids qui devenait de plus en plus lourd et encombrant. J'espère seulement que ce poids n’aura pas emporté avec lui l’amitié qu’il y a entre nous. Je suis soulagé car je n’ai plus le pouvoir sur les sentiments de Johanna et désormais elle va pouvoir trouver un mec qui la rendra heureuse.
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